Née à Séoul, la soprano colorature Sumi Jo a reçu sa formation musicale en Corée, puis à l’Accademia di Santa Cecilia de Rome. Elle a remporté de nombreux concours à Séoul, Barcelone et Vérone.
Remarquée par Herbert von Karajan, elle prend part, sous sa direction, aux Nozze di Figaro en Barbarina au Festival de Salzbourg 1988, et plus tard à Un Ballo in maschera en Oscar, aux côtés de Placido Domingo. Depuis, elle est sollicitée par les grandes scènes internationales, en particulier pour interpréter le rôle de la Reine de la Nuit dans Die Zauberflöte (notamment à la Monnaie en 2005).

À la Scala, elle s’est produite dans Fetone de Jomelli, à l’Opéra de Rome dans Les Dialogues des Carmélites en Constance et dans Ariadne auf Naxos en Zerbinetta, à Covent Garden dans Les Contes d’Hoffmann en Olympia. Depuis 1990, elle apparaît régulièrement au Met de New York, au Staatsoper de Munich, à Covent Garden, au Teatro San Carlo de Naples, à la Scala, et aux Opéras de Vienne, Rome, Los Angeles et Paris.

En 1995, Sumi Jo s’est tournée vers des rôles plus dramatiques, tels que Lucia dans Lucia di Lammermoor ou Gilda dans Rigoletto, entre autres.
Concertiste active, Sumi Jo est réputée pour son interprétation des œuvres mozartiennes, parmi lesquelles le Requiem et la Messe en ut mineur, ainsi que pour celle de Carmina Burana de Carl Orff. Les Festivals de Montreux et d’Aix-en-Provence l’invitent fréquemment. En 2005, elle a pris part à La Sonnambula de Bellini pour la Monnaie.

Ses derniers engagements l’ont menée au Met, à l’Opéra Bastille de Paris, aux Opéras de Los Angeles et Baltimore, aux Chorégies d’Orange, ainsi qu’à Séoul et en tournée en Corée.

Elle a travaillé sous la direction de John Elliot Gardiner, Sir Neville Marriner, Kent Nagano, Sir Georg Solti, Zubin Metha, Lorin Maazel et Seiji Ozawa ; plusieurs des opéras chantés sous leur direction ont été enregistrés. 

Sa discographie inclut de nombreux succès : trois enregistrements de Die Zauberflöte, des airs d’opéras français, Les Contes d’Hoffmann, sous la baguette de Kent Nagano, Die Frau ohne Schatten avec Sir Georg Solti (primé par un Grammy Award) et Un Ballo in maschera avec Herbert von Karajan.

